

[image: e9782700241181_cover.jpg]







[image: e9782700241181_i0001.jpg]





Sommaire

1

2






978-2-700-23380-3

ISSN 1951-5758

 


© RAGEOT-ÉDITEUR – PARIS, 2008.

Tous droits de reproduction, de traduction et d’adaptation réservés pour tous pays. Loi n° 49-956 du 16-07-1949 sur les publications destinées à la jeunesse.





Du même auteur, dans la même série :

1. Étranges connexions




 1

Fin du mois de juin. 
Dans la salle de réunion sécurisée. 
de la fondation Fabrizzi, près de Boston, 
Massachusetts, USA.

 



Ils sont sept autour de la table, attentifs et soucieux. Voilà près d’un an qu’ils ne se sont pas retrouvés ensemble, leurs responsabilités dans les universités les plus prestigieuses du monde ne leur laissent pas beaucoup de temps. Il a fallu que Norman organise un colloque à la fondation Fabrizzi pour leur donner un prétexte officiel à ce déplacement.

Comme à chacune de leurs retrouvailles, ils s’observent, guettant chez les autres des signes de changement. Norman rassemble ses forces. Il lui est plus facile d’affirmer son autorité sur les membres de la fondation dont il est le directeur incontesté depuis la mort d’Arthur Fabrizzi, que sur ce groupe de chercheurs aussi compétents que lui, complices et
amis depuis vingt ans. Akiro a pris du poids et de l’assurance depuis qu’il dirige le département de biochimie de la Cité scientifique de Tsukuba, Nimal se voûte et ses cheveux blanchissent, la conduite de l’Indian Institute of Science de Bangalore est lourde à assurer, Eva et Klaus affichent tranquillement leur liaison, Amalia a gardé sa silhouette de mannequin, mais depuis qu’elle est un des piliers de l’université de São Paulo la fatigue a marqué son fin visage. Seule Rachel, dont les publications font autorité, semble inchangée. Elle a toujours les cheveux en bataille, des vêtements informes et son regard de braise.

– Voilà, dit Norman en leur remettant des clefs USB. Le programme des Rencontres de Lugano est arrêté. Je vous demande d’en examiner attentivement tous les aspects. Nous ne devons laisser aux enfants aucune possibilité de se défiler.

– Ils viendront tous ? s’inquiète Rachel.

– Oui, les familles ont accepté. Une cinquantaine d’autres participants se sont inscrits. Le lieu est réservé, nous aurons les conférenciers que nous voulions. Ce sont surtout vos interventions que je vous demande d’étudier avec attention.

– Tu as fait vite, admire Nimal.


– Nous n’avions pas le choix, Mike et Jonas sont sur nos traces et l’image qu’ils se forgent de nous est de plus en plus négative. Jonas a déjà lancé des appels sur le Net pour retrouver les autres.

– Je les ai effacés, rappelle Amalia.

– Il recommencera. S’ils parviennent à découvrir d’autres enfants du Refuge avant qu’on leur révèle, à notre manière, qui ils sont et pourquoi, ils les ligueront contre nous. Le temps nous est compté.

– D’autant qu’ils vont à Verbier, dit Klaus.

– Nous avons détruit tous les indices qui peuvent conduire jusqu’à nous, ils ne trouveront rien, assure Akiro.

– Espérons, mais vous savez comme moi que ce ne sont pas des adolescents ordinaires. Nous avons fait placer un micro dans la chambre qu’ils ont réservée et un relais les suivra pour contrôler ce qu’ils apprennent.

– S’ils découvrent quelque chose, ça risque de mal se passer à Lugano, prévient Rachel.

– Ça peut aussi tourner à notre avantage, mais il faudra peut-être changer de stratégie.

– On aura le temps ?

– On le prendra, tout notre projet se jouera à Lugano. Il y a douze ans nous avons choisi de les placer dans de vraies familles, car cela
nous a semblé le meilleur garant de leur épanouissement et de leur insertion dans la société. Maintenant, il s’agit de les ramener à nous, de faire naître en eux le désir de jouer le rôle que nous attendons.

– Ils sont déjà très sensibilisés, assure Rachel.

– Nous avons fait ce qu’il fallait. Mais à Lugano on leur demandera de s’engager, ce n’est pas la même chose.
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Quelques heures plus tard, dans une chambre d’hôtel, un portable très sophistiqué clignote. Une des personnes présentes à la réunion le porte à son oreille.

– Alors ? questionne une voix grave avec un fort accent slave.

– Il a réussi à tout organiser. Les rencontres auront lieu dans deux mois.

– C’est court. Il est temps d’intervenir.

– C’est aussi mon avis.

– Vous avez une idée ?

– Je vais attirer les jeunes à Barcelone. Le Forum social de la jeunesse sera un excellent prétexte…
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Début du mois de juillet. 
Rosario, Argentine.

 



Contrairement à son habitude, ce soir Lucia ne s’est pas assise au fond de la salle, mais au premier rang. Dès qu’il est entré, Angel a parcouru des yeux les rangées de fauteuils jusqu’à ce qu’il la trouve. Lucia en a eu le cœur chaviré. Puis il est monté sur la scène de la petite salle où se déroulent les cours de théâtre du centre culturel Aricana que Lucia suit chaque semaine.

– Le charter partira de Buenos Aires le 23 juillet. On sera deux cents, avec les jeunes de la Centrale des travailleurs, la Fédération agraire, Hijos, Aníbal Verón et quelques autres associations… La Fédération Universitaire a obtenu cinquante places. Nous avons déjà quarante-trois inscrits, de Mendoza, Córdoba,
Corrientes, Mar del Plata et Buenos Aires, annonce Angel. Il nous reste sept places pour Rosario.

Depuis six mois, Angel recrute des volontaires pour le Forum social de la jeunesse qui se tient à Barcelone fin juillet. Pendant une semaine des délégations d’étudiants, d’associations, d’ONG du monde entier se retrouveront à Barcelone pour décider comment eux, les jeunes, peuvent œuvrer à une meilleure répartition des richesses entre les pays, développer le commerce équitable, enrayer le dérèglement du climat, réduire les émissions de CO2, mettre fin au travail forcé des enfants et surtout créer une solidarité entre les jeunes d’aujourd’hui qui seront les adultes de demain, des jeunes désireux de rendre le monde plus juste et plus vivable. L’obsession d’Angel.

Quand il était en terminale, il avait fait de Students all over the world l’association la plus populaire d’El Poli, leur lycée. Lucia s’était laissé convaincre par des amis d’assister à une de leurs réunions. Elle n’avait eu d’yeux que pour Angel.

– On ne peut plus rester chacun dans notre petit coin à organiser notre petite vie, pour notre petit confort, martelait Angel. On
dépend tous les uns des autres sur cette planète. Les tee-shirts que nous achetons dix pesos sont fabriqués par des Chinois qui travaillent quinze heures par jour pour presque rien. Et le coton qui enrichit les Brésiliens du Pantanal ruine les paysans burkinabés. Sans parler des dégagements de CO2 qui accélèrent la fonte de la banquise et risquent de noyer des îles et des régions entières. On ne peut plus vivre en ignorant ce qui se passe ailleurs.

Angel est beau, c’est vrai, mais ce n’est pas le plus important. Quand il parle, il est tellement passionné qu’on ne peut qu’être d’accord avec lui. Le lendemain, Lucia s’était inscrite à Students all over the world. Mais elle n’avait que treize ans, trop jeune pour retenir l’attention d’Angel. Puis Angel a quitté le lycée pour l’université et Lucia est sortie avec Mateo, un garçon de sa classe qui n’attendait que ça depuis longtemps.

Aujourd’hui, elle en a presque quinze et, quand elle le veut, elle en fait deux de plus. Il y a trois semaines, Angel est venu à la fin de ses cours de théâtre recruter des participants pour le Forum de Barcelone, il a mis quelques secondes à reconnaître la gamine qu’il avait perdue de vue depuis près de deux ans.


– Lucia ? Tu es déjà étudiante ?

Ce sont surtout des étudiants qui fréquentent le cours de théâtre.

– Non, je suis en première.

– Ah !

L’intérêt qui s’était allumé dans ses yeux s’était éteint à regret. « Un peu jeune, dommage  », avait capté Lucia. Depuis, elle a décidé de lui faire oublier son âge.
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Quelques jours après cette réunion, elle a aperçu Angel au Dogos, le bar où elle déjeune parfois quand elle a cours toute la journée. Le Dogos est à mi-chemin d’El Poli, son lycée, et de la fac de physique d’Angel. Elle est venue s’asseoir à sa table.

– Qu’est-ce qu’on peut préparer nous, les Argentins, pour le Forum de Barcelone ?

– Tu viendrais ? a demandé Angel surpris.

– Je ne sais pas encore si mes parents m’y autoriseront, mais ça n’empêche pas de réfléchir avec ceux qui partent.

– Chaque délégation parlera de la situation des jeunes dans son pays. On a déjà une expo sur les enfants des villas miserias
qui vivent dans les rues, se droguent depuis l’âge de huit ans pour tenir le coup, on parlera aussi des gamins cartoneros, qui récupèrent et recyclent les ordures… Les autres pays n’imaginent pas que quatre millions de jeunes Argentins ne mangent pas à leur faim. Ce serait bien aussi de montrer comment on essaie de lutter contre la misère, d’évoquer les boulangeries et les briqueteries coopératives ouvertes par les chômeurs… On utilisera des montages vidéo car tout le monde ne parle pas anglais ou espagnol.

– On peut proposer d’autres idées ?

– Bien sûr. Le Forum est un lieu ouvert. Ça doit être à la fois une tribune pour rappeler que les enfants paient très cher le prix de la misère et du sous-développement, et le point de départ de mouvements de solidarité.

– Justement, on pourrait réfléchir aux moyens de créer des réseaux d’information thématiques, pour échanger les idées, les expériences… Et si on veut se faire entendre, il faut aussi préparer des actions spectaculaires, qui passeraient sur toutes les télés…
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